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 Bibliographie

Site web milan-royal.lpo.fr
Destiné à la fois au grand public et aux spécialistes du milan royal, la toute nouvelle 
version de ce site Internet http://milan-royal.lpo.fr présente l’espèce, sa biologie et 
son écologie mais fournit aussi toutes les actualités sur l’espèce en France. 

Cahier technique 
milan royal
Constitué de 16 fiches et d’une affiche 
d’identification, ce document compile 
une base de connaissances précieuses 
acquises par des passionnés, tant 
bénévoles que salariés, au cours de 
ces dernières années. Egalement 
téléchargeable sur 
http://milan-royal.lpo.fr 

Monographies
Il existe aujourd’hui quatre 

monographies sur le milan royal, écrites 
par nos confrères anglais, espagnols, 

allemands et suisses 
mais aucune en Français.

Milan info
Bulletin d’information du réseau 
« milan royal », il comprend des bilans, 
des articles de fond, des actualités 
venant de France et de l’étranger, etc. 
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Milan royal, se mobiliser pour la neutralisation des lignes électriques, mais pas seulement...
Avec des effectifs en forts déclins depuis 20 ans, la France a la lourde charge d’abriter la 2e population 
reproductrice européenne (2700 couples) et de constituer une des principales voies de migration 
et zones d’hivernage d’Europe (5000 hivernants). 
Les associations françaises se sont fortement mobilisées et depuis 2003 un Plan National d’Actions 
est piloté par la LPO sous la responsabilité du Ministère chargé de l’Environnement (MEEDDM). 
L’étendue de la problématique est telle que l’implication de tous est nécessaire et urgente, les efforts 
de communication, avec diverses publications internationales, nationales et régionales en témoignent. 
Elles sont là pour permettre aux acteurs et personnes concernées de s’informer et d’agir. 
C’est l’objet également de ce numéro spécial « Le Milan royal » de Oiseaux et lignes électriques. 
Le CNA a souhaité apporter les outils (information, documentations) et les bonnes pratiques 
indispensables aux agents des entreprises (ERDF et RTE) impliqués géographiquement par l’espèce. 
Il doit faciliter également le dialogue entre naturalistes et entreprises à l’échelle local grâce à une 
information spécifique et ciblée.  
En ce qui concerne les lignes électriques, l’optimisation des neutralisations doit probablement 
se concentrer à proximité des sites de reproduction pour préserver les couples et leurs jeunes après 
l’envol, mais aussi autour des dortoirs d’hivernage où plusieurs dizaines d’individus peuvent être 
concentrés sur un petit secteur durant plusieurs mois. 
Ni aigle, ni vautour, le Milan royal mérite tout autant notre admiration et notre attention. Il fait 
dire à Paul Géroudet (naturaliste de renommée internationale) : « Royal certes par l’élégance de ses 
allures et par les vives couleurs de son plumage, c’est un des plus beaux rapaces d’Europe ».   
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n° 19, 20 & 21 - août    2010

« Il semble que le vol soit son état naturel, sa favorite situation »,
LAUTREAMONT, Les chants de Maldoror, à propos du milan royal.

Je voudrais placer cet éditorial sous le signe de l’espoir de transitions. L’écologie ne nous a-t-elle pas familiarisés 
avec l’idée que les effets de lisière contribuent souvent à la création de milieux particulièrement riches ?

Transition en cette année charnière où devrait s’opérer enfin, malgré l’inertie de l’Etat français, le passage du 
premier au second plan de restauration national milan royal mais qui verra aussi, suite au colloque de Montbéliard 
les 17 et 18 octobre 2009, une montée en puissance du volet international, de manière à coordonner les actions 
européennes.

Transition toujours entre un système de placettes et une population viable sans interventions directes de l’hom-
me, lesquelles ne sont éthiquement défendables que si elles apparaissent comme une solution à court ou moyen 
terme, pour aider les effectifs à se reconstituer, en aucun cas une artificialisation des populations sine die.

Transition encore, en ce qui concerne les éoliennes, entre des réalisations plus ou moins pionnières et la géné-
ralisation de leur implantation, qu’il faudrait imaginer non pas sous la forme de l’actuel saupoudrage, mais d’un 
plan global cohérent, pour palier les risques encourus par le cortège des grands planeurs.

Transition encore entre des actions décousues, au coup par coup, sans véritable volonté d’inverser la tendance, 
et une authentique politique de lutte contre les empoisonnements.

Transition enfin entre des mesures ponctuelles avec comme unique but un effet d’affichage et une réelle politi-
que de préservation des milieux.

C’est à ce prix que l’avenir du milan royal, qui semble bien sombre aujourd’hui, pourrait enfin s’éclaircir.
Affirmer que l’homme n’a pas à intervenir n’est pas le dégager de sa responsabilité vis-à-vis des autres vivants : 

quoi qu’il fasse, ou ne fasse pas, il intervient, tant il est vrai qu’il n’existe plus aucun endroit sur la terre où les 
activités humaines n’interfèrent, très directement ou plus ou moins indirectement, avec la vie voire la survie des 
espèces sauvages, y compris celles qui ne sont aucunement anthropophiles ou tributaire des pratiques humaines. A 
nous donc de délimiter jusqu’où il est légitime d’intervenir.

Luc  Strenna
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Pourquoi un programme de marquage ?

Le marquage alaire est couramment utilisé chez les rapaces planeurs. La pose de marques en plastique 

sur les ailes permet une reconnaissance individuelle de chaque oiseau à une distance de plusieurs centaines 

de mètres. Un programme de marquage alaire a débuté en 2005 en France sur le milan royal. Il a de 

multiples finalités. Il vise, d’une part, à connaître la dynamique des populations et le taux de survie 

des individus. Il doit, d’autre part, permettre d’obtenir des informations sur la localisation des zones 

d’hivernage, la philopatrie, l’identification et la taille des territoires, la fidélité des partenaires ou encore 

les liens familiaux.
Ce programme de marquage offre enfin de nombreuses retombées annexes en permettant d’accroître et 

d’affiner les connaissances sur le succès de reproduction, la phénologie de reproduction (date de ponte, 

date d’envol des jeunes, etc.), les caractéristiques des sites de nidification, le régime alimentaire, etc. Il 

encourage en outre les prises de contacts avec les propriétaires et contribue à sensibiliser l’ensemble des 

personnes qui peuvent avoir un impact sur l’espèce.

 
Les caractéristiques techniques du programme

A la différence des autres programmes de marquage européen, 

le programme français n’utilise pas de marques de couleur avec 

un code alphanumérique mais des combinaisons de couleurs. Il 

est mené exclusivement sur la population nicheuse et seuls les 

poussins de l’année sont marqués.

Une marque composée de deux couleurs est fixée sur chaque 

aile de l’oiseau. La lecture se fait de haut en bas et de l’aile 

gauche vers l’aile droite.
Le programme utilise sept couleurs différentes offrant ainsi un 

total de 2 401 combinaisons possibles. Les couleurs sont les 

suivantes : noir, vert clair, bleu, rose, rouge, jaune et blanc.

Remarque : la couleur orange 

utilisée la première année a été 

retirée en raison des risques de 

confusion avec la couleur rouge.
La marque posée sur l’aile 

gauche renseigne sur l’origine 

géographique :•	rouge	:	Massif	central
•	blanc	:	Franche-Comté	
(Blanc / Blanc)•	noir	:	nord-est		(Noir	/	

Blanc	pour	la	Champagne-

Ardenne,	Noir	/	Rouge	pour	

la Bourgogne) •	bleu	:	Pyrénées	

Compléments d’infos :
•	les	marques	alaires	sont	en	bâche	camion	de	couleur.	Elles	sont	fixées	par	du	fil	nylon	et	des	rondelles	

plastiques. Aucune agrafe n’est utilisée;

•	tous	les	oiseaux	marqués	sont	bagués.	En	revanche,	il	arrive	que	des	poussins	de	certaines	nichées	ne	

soient	pas	marqués,	compte	tenu	de	leur	trop	jeune	âge.	Ils	sont	alors	uniquement	bagués.

Panel de couleurs utilisées

Le code ‘Rouge / Vert’ sur l’aile gauche des jeunes milans indiquent 

l’origine cantalienne des oiseaux -	photo	:	R. Riols ©
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Lorsqu’il s’établit dans boisements de plaine, il reste à proximité des lisières. Il affectionne surtout les 

petits bosquets, préférentiellement sur les coteaux. On peut aussi le trouver dans les haies avec de gros 

arbres ou encore sur des arbres isolés. Les deux partenaires participent à la construction du nid, installé 

le plus souvent dans un hêtre, un chêne ou bien encore un pin. La ponte a lieu entre fin mars et fin avril et 

comporte 2 à 3 œufs (rarement 1 ou 4) couvés chacun durant 31 à 32 jours (soit 38 jours pour une ponte 

de trois œufs). Les jeunes prennent leur envol dès l’âge de 48 à 50 jours. Ils reviennent manger au nid et 

aux alentours durant les 3 à 4 semaines qui suivent.
 Cycle annuel du milan royal  fin février - avril   

choix du site de nidification et parades

  mi mars - fin avril  ponte
  mi mars - fin mai  

couvaison (38 jours) 

  fin avril - fin juin  
nourrissage des jeunes au nid  (48-50 jours, voire parfois 60-70)

  fin juin à fin juillet premiers vols des jeunes

  juillet   
 

indépendance des jeunes et dispersion

  août-novembre   
migration post-nuptiale

  novembre à janvier   hivernage
  février-mars   

migration pré-nuptiale

février mars avril mai juin juillet août septembre octobre novembre décembre janvier février mars

Le milan royal chasse en volant à faible hauteur au-dessus des campagnes. Il prospecte aussi bien les 

prairies de fauche, que les routes ou bien encore les hameaux et les fermes. Il passe également beaucoup 

de temps à rechercher sa nourriture au sol (lombrics et insectes) à la manière de la buse variable. A la 

faveur des essaimages d’éphémères, de fourmis volantes ou de hannetons, il chasse (souvent en groupe) en 

plein ciel.

 
Menaces

Il y a encore vingt ans, le milan royal était un rapace commun. Aujourd’hui,  c’est une espèce gravement 

menacée. Ses effectifs ont chuté et son aire de répartition a considérablement diminué. Les causes de son 

déclin sont multiples : la progression des surfaces cultivées, les modes de cultures plus intensifs associés 

aux traitements phytosanitaires contribuent à dégrader son habitat et à réduire les populations de proies. 

A cela s’ajoutent les empoisonnements accidentels lors de régulations des populations de campagnols 

(bromadiolone) et volontaires (faits en toute illégalité), la fermeture des décharges, le tir, les lignes 

électriques, les collisions avec les véhicules et les éoliennes.

 
Répartition

Le milan royal est une espèce dont la distribution mondiale est européenne (espèce endémique). On le 

rencontre dans une étroite bande reliant l’Espagne à la Biélorussie, l’Ukraine constituant sa limite orientale 

de répartition. Plus à l’ouest, une petite population récemment établie occupe une partie de l’Angleterre. 

Au total, cinq pays (Allemagne, France, Espagne, Suisse et Suède) abritent près de 90 % de la population 

mondiale.
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 Description

Le milan royal, Milvus milvus, est un rapace diurne de grande taille. D’une longueur de 59 à 66 centimètres 

pour une envergure de 145 à 165 centimètres (soit une envergure supérieure à celle d’une buse variable), 

il pèse entre 800 et 1050 grammes pour les mâles et 950 à 1300 grammes pour les femelles.

Le milan royal se reconnaît à sa longue queue rousse triangulaire et profondément échancrée, typique 

de l’espèce. Sa tête blanchâtre, son plumage brun roux sur la face supérieure, et roux rayé de brun 

à l’exception de deux taches blanches, situées au niveau des poignets, sur la face inférieure sont 

caractéristiques de l’espèce. Ses longues ailes et sa grande queue lui donnent une silhouette élancée et 

lui confèrent une allure en vol aisée et élégante.Les jeunes et immatures se distinguent des adultes par leur plumage nettement plus clair sur la face 

inférieure. Leur face supérieure est également plus claire et moins rousse. Les extrémités des grandes 

couvertures sus-alaires forment un net liseré clair et la queue présente une fine barre sub-terminale 

sombre. Le jeune se distingue également de l’adulte par ses nuances rousses sur la tête et son œil ambré 

et non jaune pâle.
Le milan royal, espèce assez sociale, est fort loquace au moment des parades, lors de conflits territoriaux 

à proximité du nid et lors des rassemblements hivernaux. Il émet de longs sifflements, vibrés dans leur 

deuxième partie « pchiuuuuuu pchiu pchiu pchiu », proches de ceux de la buse variable.

Seule une confusion avec le milan noir est possible. On distinguera toutefois facilement le milan royal 

du milan noir, le premier ayant un plumage plus clair, une coloration plus contrastée (queue rousse et 

marques alaires blanches) et une queue nettement plus échancrée que le second. Le milan royal est en 

outre plus grand et a un vol plus léger, avec des battements d’ailes amples et souples.A signaler toutefois :
• la confusion possible entre le milan noir du Proche-Orient (ssp aegyptius) et le milan royal, tous deux ayant le corps roux et la tache blanche au niveau des mains ;

• les deux cas d’hybridation connus entre les milans royaux et noirs (Est de l’Allemagne et Sud de la Suède) et les deux observations d’hybrides milan noir / milan royal faites en France (Bourgogne et Auvergne) en 2006 et 2007.  

milan royal adulte - photo : R.Riols ©

jeune milan royal à côté d’un milan noir - photo : R.Riols ©
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 Le milan royal

Un joyau du patrimoine européen 
gravement menacé
Rapace diurne de grande taille, le milan 
royal se reconnaît à sa longue queue 
rousse triangulaire, profondément 
échancrée, sa tête blanchâtre et son 
plumage brun roux. Sa silhouette élancée 
et son vol lent et majestueux font du milan 
royal un des plus élégants rapaces.
Espèce typique des zones agricoles 
ouvertes, associant élevage extensif et 
polyculture, le milan royal s’observe 
aisément, planant nonchalamment au 
dessus des prairies à la recherche de 
micromammifères ou posé dans un 
bosquet d’arbres. Si les micromammifères 
constituent la base de son alimentation, le 
milan royal ne dédaigne pas de 

s’alimenter d’oiseaux et d’invertébrés. 
Il est aussi charognard et consomme 
volontiers les restes d’animaux trouvés sur 
les décharges, aux abords des fermes ou 
bien encore le long des routes. En France, 
le milan royal a une répartition restreinte. 
On le rencontre dans le piémont pyrénéen, 
le Massif central, la chaîne jurassienne, 
les plaines du nord-est et la Corse. 
A l’automne, des milliers de milans royaux 
traversent notre pays pour rejoindre leurs 
quartiers d’hiver en Espagne mais aussi en 
France. Il est alors fréquent de les observer 
par dizaines voire centaines dans des 
bosquets d’arbres où ils passent la nuit. 
Dès février-mars, les oiseaux repartent sur 

leurs sites de nidification, le plus souvent 
installés dans de petits bosquets ou en 
lisière de boisements. Le milan royal élève 
en général 2 à 3 jeunes, qui s’envolent 
entre fin juin et fin juillet. Il y a encore 
vingt ans, le milan royal était un rapace 
commun. Aujourd’hui c’est une espèce 
gravement menacée. Ses effectifs 
ont fortement chuté et son aire de 
répartition a considérablement régressé. 
Les causes de son déclin sont multiples : 
la progression des surfaces cultivées, 
les modes de cultures plus intensifs 
associés aux traitements phytosanitaires 
contribuent à dégrader son habitat et 
à réduire les populations de proies. 
Le milan royal est aussi victime 
d’empoisonnements accidentels et/ou 
volontaires, de tirs ou bien de la fermeture 
des décharges. A cela s’ajoutent les 
collisions avec les lignes électriques, les 
voitures et plus récemment les éoliennes.
En 2000-2002, la population de 
milan royal était estimée, en France à 
3 400 couples. Aujourd’hui, la nouvelle 
estimation issue de l’enquête nationale 

Ne le confondez pas avec le milan noir 

Ne le confondez pas avec le milan noir, qui 
se distingue du milan royal par son 
plumage brun, plus sombre, et sa 
queue nettement moins 
échancrée. Inféodé aux 
zones humides, le milan 
noir occupe une grande 
partie du territoire 
français. C’est d’ailleurs 
une des espèces les plus 
abondantes en France. 
En revanche, 
contrairement au 
milan royal, 
le milan  noir est 
un migrateur 
transsaharien. 
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 Electrocutions

menée en 2008 fournit un effectif de 2 700 couples, 
soit un déclin de plus de 20 % en 6 ans. Le statut de 
l’espèce a d’ailleurs été révisé à la baisse, dans le cadre 
de la réactualisation de la liste rouge des oiseaux 
nicheurs de métropole. Il figure désormais parmi les 
espèces vulnérables en France. 
Cette situation est d’autant plus préoccupante que la 
France abrite près de 12 % de la population mondiale. 
Le milan royal est présent dans le monde uniquement 
en Europe. Or l’Allemagne, la France et l’Espagne 
abritent à elles seules près de 72 % de la population 
mondiale. 
Notre pays a donc une forte responsabilité dans la 
conservation de cette espèce endémique.
Face au déclin, un plan national de restauration est mis 
en œuvre dès 2003 sous l’égide du Ministère chargé de 
l’Ecologie. Coordonné par la LPO Mission Rapaces, 
il mobilise de nombreuses structures, et en particulier 
les associations de protection de la nature. 
Des inventaires et des suivis des populations 
nicheuses, migratrices et hivernantes sont 
lancés, des placettes d’alimentation sont 
créées et approvisionnées, 

des mesures agro-environnementales sont mises 
en place, des outils de sensibilisation sont créés. 
Malgré ces efforts déployés le statut de l’espèce reste 
extrêmement préoccupant. 
Un second plan d’actions doit d’ailleurs être rédigé 
en 2011.

En 2002, une réactualisation des données 
d’électrocution et de collision permettait de 
comptabiliser 41 milans royaux recensés, 
victimes du réseau électrique aérien en France 

pour la période 1982-2002 (bilan au 
1er mars 2003, LPO PACA). 

Depuis, deux nouveaux cas 
d’électrocution avérée 
ont été rapportés dans 

les Pyrénées-Atlantiques 
et en Alsace tandis que 
l’électrocution est la cause 
probable mais non confirmée 
(malgré les autopsies) de deux 
autres cas, dans les Pyrénées-
Atlantiques et en Aveyron.
Ces données ne doivent en 
aucun cas être considérées 

comme exhaustives 
puisqu’aucune 
recherche systématique 
de cadavre de milan 
royal sous les lignes 
électriques n’est menée 
en France. 

Il s’agit donc des seules 
découvertes, faites au hasard. 

Toutes interprétations de ces 
chiffres seraient de ce fait 
hasardeuse.

hivernage

nidification
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